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natale. Mais les sycoplianter du gouverne

ment, aidés de cours de justi-jc corrompues et de

leurs cachots, nous forcèrent m silence. Noua

ammes lihrks ici, sous l'égide des lois de cette

belle République, et la vengeance de ces éteignoirs

fanatiques et cruels ne peut nous atteindre.

En attendant, nous prions ceux qui seraient

disposés à juger les Canadiens d'après les données

mensongères de la presse vénale, de la presse sti-

pendiaire de cette diction qui ne vise qu'à l'ubru-

iissement île ce peuple honnête et généreux^: que

ceux, disons nous, qui seraient ainsi disposés, ou-

yrcnt les pages de l'histoiro des anciennes colonies

anglaises, nwintenaiit les Etats-Unis ils y tiou-

veront l'excuse, la justification de la conduite des

Canadiens envers un gouvernement qui s'est montré

encore plus op[iressif, et plus cruel contre ces der

niers, qu'il ne le fut autrefois envers les Anglo-

Américains.

Les Canadiens, toujours trop tondants atton-

duicnt avec sécurité l'accomplissement de;i pro-

messes des ministres, et comptant sur la foi des

traités, qui leur garantissaient tout ce (jui leur était

cher, se berçaient de voir arriver bientôt le règne

de la justice en Canada. Vain espoir. Lorsque

déchirant tout à coup le voile diplomatique, sous

lequel l'administration coloniale cachait ses projets

barbares, elle lança ses satellites salariés sur une

population paisible, sans armes et sans défense.

Dos hordes d'esclaves armés, fondirent sur nos

campagnes et se saisirent des citoyens les pins rcs-

pectabics. Des hommes vertueux qui jouissaient

de l'estime et du respect de leurs concitoyens fu-

rent violemment arrachés à leurs familles, chargés

de chaînes, et jetés dans les cachots. Des canni-

baies connus sous le nom do rohnlnircs de la renie,
^

tirés des rangs de nos plus mortels ennemis, fana- i

Usés par le langage outré des journaux à lu solde

d'un gouvernement machiavélique, rivulisaKMit de
,

cruauTés avec une soldatesque sans frein. Le vol,
|

le pillage, le viol, le sacrilège, l'inceiulie et le

meurtre^ laissaient sur le passage de ces brigands :

«an,, pltl.^ .Ip< traces ineffaçables du vandalisme le

plus affreux. Des temples fuient piotaiirs en les

fesant servir de casernes et d'écuries, et des clie-

vaux furent comluits en triomphe revélus d'orne-

ments réservés au culte religieux.

Telle fut la réponse p:it(rne//e du gouverne-

ment aux justes plaintes des Canadieiis !
Tel

fiit le remède que ce gouvernement perfide appli-

qua aux maux nombreux sous lesquels gémissait

depuis si longtemps un peuple honnête, paisible et

soumis.

D'is l'ori^iie de la domination anglaise en Ua-

nada! la conduite des nouvennx venus fut marquée

au coin de l'insulte, de l'arro^'ancc et de routrage

envers les aucii'iis colons. < )ii vit ih suite s éta-

blir entre les deux populations des distinctions frap-

pantes, et le trouvernement au lieu do travailler à

dimiiuiorles effts que devaient protluire une diff'-

rencr de culte, de langage et de m(Ciirs. encom-a-

gea l'insultante conduite des Hretons envers les Ca-

nadiens, en éloiunant ces derniers de tous les em-

ploi-' publics, et en ne laissant échapper aucune

occasi,)!! de l.'s humilier. On |>ou<sa le système

d'exclusiou si loin, .pi'il fut d'abord défendu aux

colons d'ori"iie française de suivre la plupart des

profissions lib''ralcs romme celles d'avocat, no-

taire. &c. On alla même jusqu'à les pnvcr du

droit sacré de remplir les fonctions de jurés. ^ Ou

les as-^uiétls-^ait à i\o:i corvées onéieuses et à un

va'^'^alaiic drLn-adaiit. Les Canadiens éfiu'iit en

outre oblii.rés île louer les troupes qui couvraient K'

pays', car ce n'est <in'à l'abri des milliers de bayou-

nejtc's. qui mena, aient contiiuierement les paisi.

blés babltans, q'ie les satellites du goiiverneinent

ièi'cnt exercer leur brigandage et leurs cruautés.

iciiu seiM'i'U'iiu'i

où il mourut, dans les fers. \Ji\ Monsieur Louis

Le Coûteux, appartenant à une des familles les

plus distinguées de Paris, fut détenu à Québec

pendant près de trois ans sous le prétexte futil

qu'un hunwl rmiiin avait été trouvé dans sa malle !

Un l'olonais dont le nom ne fut jamais publié, mou-

rut de misère, après jikisieurs années de détention,

dans la prison do iMoiitréal, n'ayant |)our tout vû-

tcment qu'une seule couverture, (un Irlandais eut

le même sort dernièrement, dans la même prison.)

Un juge Walker qui paraissait sym[iatliiser avec

les Canadiens eut les deux oreilles coupées par des

militaires.

Un citoyen respectable, distingn' jiar sa nais-

sance, son éducation et sa ibrtune. (pii habitait Mont-

réal depuis plus de 24 ans, usa élever la voix contre

tant d'abus et de cruautés. Il paya de sa vie, de

celle do sa vertueuse épouse, et de celle du son

jeune fils, son généreux dévoûment. Son nom
était Pierre Du Calvet. Ce courageux citoyen

après trois années d'un cm[)i'isonnemeiit rigoureux

et illégal, s'embarqua pour l'Angleterre dans la

vue de porter plainte contre son bourreau, le tyran

Ilaldiinan d'exécrable mémoire, qui fut pendant

un grand nombre d'années gouverneur du Canada.

Durant la traversée l'infortuné Du Calvet fut jeté à

la mer ainsi que son fils âgé de 11 ans. Madame

Du Calvet avait été asssassinée à Montréal par des

soldats quelques années auparavant.

Un citoyen américain, l'infortuné McLean, plus

à plaindre que coupable, fut pendu à Québec.

Des scélérats, soldés par les vampires du gouver-

nement anglais, qui sous prétexte de complicité,

l'avait attiré dans un l)iègc, déposèrent contre lui.

Il fut condamné et convaincu de hante trahison ! !

et d'avoir voulu s'em|Kirer du Canada ! ! ! Un jury

choisi par les autorités, le déclara coupable; il

fut condamné à être iieiidu, à avoir les entrailles

[

arrachées et jetées au vent ; il fut ordonné de plus

; que son cœur encore palpitant fut montré au peuple

;
par le bourreau, en cî-iant : voila le cœur d"un

]

TRAiTRi;. Cette horrible sentence fut exécutée à la

, leltl-o I

j
II serait trop lon]r d'énumércr tous les genres de

! perséciUious ; tous les meurtres juridiques ; tous

! les assassinats, les emprisonnements illégaux, les

1 vexations en tous genres, qui signalèrent cette

\

époque sanglante t'o l'histoire du Canada. Nous

I

n'en citons que quelques-uns pour le moment qui

se présentent à notre mémoire. Nous donnerons

d'amples détails dans notre journal, sur toutes ces

abominations.

Nous d 'fions d'avance les suppôts du gouvor-

, eiiient du contredire les faits que nous venons fie

citer et tous ceux que nous publierons dans la suite.

Nous pourrons appuyer, au besoin, nos assertions

des noms des personnes qui nous ibiirniroiit nos

reusciuiiements. D'iillenrs, les mânes de tant de

victimes crient encore vengeance, et les noms de

Xadeau. Latressc, Du Calvet. ""cLean. Cor-

beillc, Waller, Lani;iicdoc, Bllletie, Chauvin,

Traccy, Marcoux. lîarbeau, Perrault, Chénier.

et de tant d'autres n'ont pus éié oubliés.

Nous n'entrerons pas ici dans les d'tails des cru

aut's inouïes exercées depuis \m an par les voloii-

tuii'os et les troupes de la reine, sur les malheu-

reux Canailiens. Chaque numéro de notre jour,

nul contiendra dc^ nombreux articles sur ces scènes

d.'gniitaules de mcuVtrc, de [lillagc, de viol, d'in.

cendie et de brigandage. Nos renseignemouts

non- viendront de témoins oculaires et dignes de

foi.

Les étrangers qui ont visite le Canada se sont

toujours n'eriés contre le manque de maniifietii-

res et contre le peu d'industrii^ déployée en ce pays.

On iuiiore généraleinent que des instructions se-

qui massacrent les Canadiens, viok'iit

mes et leurs filles, et incendient leurs liai

Laci-dcvant Chambre d'Assemblée di

nada, composée de 90 membres, qui à I

de 7 ou S étaient ouvertement opposés à

arbitraire du gouvernement, (ce qui proi

Canadiens comprenaient très-liien les

du système électif) l'Asscinbléc disons-i

sa une loi. ((ui fut mise en opération, [>:

4i),000 enfaiis jiauvres étaient instruits,

aux frais de la province. Deux ou trois

le Conseil Législatif, (espèce de chambre

composée d'hommes nommés à vie par la

qui reçurent à juste titre le surnom de vi

.•MALFAISANTS, refusa sasuiction à cette 1

écoles furent fermées. Il est inutile d'.-i

ce corps nuisible, toujourssoumis aux v

bitraires du gouvernement, entrava san

marche de la Chambre d'Assemblée, d;

les mesures qui pouvaient être favorablt

nadiens.

Voilà un échantillon des moyens mis

par le gouvernement et sus siqipots, po

ser l'éducation et l'industrie en Canai

devons ajouter que le clergé, lu noblessi

giicurs, qui, autrefois, étiient tout puis

la colonie, jouèrent un grand rôle da

machiavélique, car ces trois classes d'Iic

trouvaient aussi leur intérêt à tenir le
f

l'ignorance, firent toujours cause com

le gouvernement. Mais lorsqu'au mo\

forts réitérés de la Chambre d'Assembl

pie sentit le prix et la nécessité de l'édi:

rtcignoirs changèrent leurs batteries, i

trèrent favorabîes à i'éduration afin de

parer et de la diriger.

Une circonstr n..e sans exemple dans

des gouvernements rcprésentatrfs favoi

trie en Canada. Le refus de remédier

breux griefs, la mauvaise admiiiistrutio

ticc et la conduite arbitruire de tons It

du gouvernement, forcèrent la Cliambr

1 blée de refuser les subsides, qui aliint

I

vautours aflanii-s. Lu ^^i'^trur DhWm

outre, et plongea ses nutins dans les c

les deniers publics, et 1rs distribua à s(

Le receveur-général s'éuit déjà (ij'prop

8(i(IO,00() ! Comme ctt argent était

moyen des taxes imposfes sur les m
importées, le peuple prit la résolution (

f'iire usage, et de ne se lorvir que d'arl

facturés en Canada, ou, importés des

])ar contrebande. Peiuiint le promit

que cette marche fut siiifie en Canad:i,

de la couronne diminuèivnt de S(KI,()0

D'après le court expoié que nous «ei

ner, on ne devrait plus s'éionner si

réducation ont été si tirdives en Ci

joint à toutes ces causée les droits énc

pr. 100 imposés sur K librairie fram

l'iitravcs qui furent toujuirs mises à \v

LA IMtr.SSi;, LK l'ALLADlUM DL LA I

l'I'.I'PLES !

Les premiers journa^stps du Caiiad

séeutés. Il fut un terips on il ne 1(

même |iei'inis île publitr li's noiivelli

Lu malle refusait de tnnsporter les gi

Ih^iri Mesplet, Fi'.-iiiifis de distiiw't

établir la première gaZ'ttiM'i Moiitréa

soiihé pendant pliisit^iiis années sur <

Québec. Le vieux .Toin Neilson. le

pri''taire de la vieille (jizette de Que

gé de s'abskmtiir pliisifurs l'ois de la
|

ce qu'il se mollirait qU'Iqnefois tant

lib'ral. Ce qui dépenlait de la ma
i VENT i)i; l'intkrkt tétait tourner la

\


